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PRE F A C £. 


.JIL^Ès iionimes qui par voie d’obfefvations & d’expéricn-'. 

ces, ont entrepris d’embraffer & de réunir la chaîne des fcien- 
ces, de rendre compte au Genre Humain de leurs connoit- 
fances, de lui révéler dés* fec-rets -iWportans, en lui montrant 
h ' point ok ils font 'parvenus : “ces hommes , dis je, font fans 
doute des Citoyens précieux^mans Me leur -'Patrie & de 
rHumafiitè, & dignes -de 'récompenfe. ; 

Souhaitant ardemment • d’imiter cés Citoyens, j ai entre-, 
pris de fuivre, & i’ai -fuivi- dans He-^corps humain-, par voie, 
d’obfervations - & d’expériences j le Syftème des Lymphatiques; 

& bien perfuadé que i^’uîcànquê 's’applique -à une fcience y 
èft obligé de connoitre tout ee ' qüe les autres'cttit_rait, oc 
de "proCiirer 1.avancement de ‘ta €eiert(!é jqu4l profeue : tran- 
liiorté'pour l’Anatomie ,■ oit ayant appris, que ce-que nous 
connoilîions à l’égard du Syftème des Lymphatiques, étpitpeü 
dé ch9fe,-’j’en ai écrit-un Ouvrage dont je ^réfente. le- Pro- 
dïomé' au Public', qui accoutumé 'à juger du mérite des Au- - 
leurs pat les chofes qu'ils tïrentde leur propre €onda , me fau- 
ra ,'j’efpére", bon gré'd’avctir employé tant de teqis, ,& facri- 
fié beaucoupyd’argerjt pour le feul défit de lui être utile. 

Je nom&ençai donc én-1777. a faire des recherches fur 

cé Syftér«e.' }’employois''ati' commencement le^ cadavres^ des Hy. 

dropiques; cardans c'eux-ci les Lymphatiques font mieux. 
fibles, étant dilatés & jenjplis par la ^matière qui forme 1 Hy- 
dropisîe. ‘ ‘ . 

Après avoir appris à les connokre dans ces cadavres, 
l6-fefois -ufage avec fuccès de tout-autre cadavre. Pour les 
rendre fenfibles, je les remplüTois de mercure par le moyen 
d’un tube'de Wfç avec deuk branches, l’une perpendiculaire 
l'autre 'horizontale,. . 5c coune^.oe % 1^^ 
fïêmKé'très Sne4--' ^ .. ■ ^ • •• ^ 



» PRÉFACE. 

Depuis .se: tems là 178t. (*) i’ayais injecté plii- 

fieursfois, & fuivi de leur origine au terme, des VailTeaux 
Lymphatiques danÿ toutes les .parties du çorps, humain, à la 
teferve de ceux du Ceih'eau. , ‘ 

Je m’étois auffl procuré des deiïeins .& quelques planches 
des mêmes préparations, . 

Je les démontrai publiquement dans le cours de mes le¬ 
çons en 1781. 

Je fus à Florence en 1782. je montrai fix de mes plan, 
ches Su Célébré Abbé Pontana, qui en. parla à S. A. R. l’Af- 
■ chiduc Gran-Duc de Tofcane; & par ordre du même, j’y 
féjournai deux mois , fe.fant .des préparations pour. confervet 
dans le Cabwt Floyial dWiifoire naturelle ; & comme ilman» 
quoit tout ce qui regarde lese Lymphatiques pour accomplir lea 
préparations en «ire :,qui montrent admiratàlement toutes les 
parties du corps humain; mes planches, mes de (Fai ns <Sc mes 
préparations, ont fervi de modèle pour leur exécution : ces 
préparations fe canfervent & fç monfr^ent publiquement dans, 
le même Cabinet Royal, Comme dans les deux mois, que: je 
démettrai à. Florence je n’exécutai .quy quelques, préparations 
dijgne* dl’être cenfervéesi; j’eus enfpite la commiflion d’accom.^ 
piir à Sietthé tout le de-ces.,Yqlffeaux. Je, l’acceptai 

de bon gré .pour rçpUquer mes obfçrvations » & pour établir 
les prépsratiorrs.. dans un endroit ©h fe çonjl^rvçnt, tant de 
raretés. d'Htfloire Naturelle qui caufent l’âdiïuration nqu feq- 
. kment des. Nationaux . tpais .des Étrangers,, &::où parla mu¬ 
nificence du Souverain , qjuiconque peut les voir. 

■ : ■ J’ai prefque eiééàué dans deux années les ^préparations qui ’. 

montrent les Vaiflfeaux lymphatiques de toutes les. parties du 
corps dans Heur fituation naturelle, & qui fe confetvent dans 
l’eau-.de via, lies ayant erwoyées au dit Cabinet Royal d’Hiftoire 
Naturelle. - , 1 . , 

■ Depuis ijjS-r., je les ai. démpptç^* 

leçons chaque année Éucceffivement jufqu’à l’année "coutàate» 


PRÉFACE. V 

Dans tout le tems d« mon travail fur ce Syllème de# Vaif- 
feaiix ,.tant ici (ju'à Florence ,.je ,n’ai jamais fait myftère de mes 
opérations; j’ai montré mes préparations, mes dffflTeins ■ lâ mes 
planches, & j’ai enfeigné ma méthode à tous ceux qui fouhai- 
toient de l’apprendre tant Nationaux ^.«’Étrat^ers. 

Le travail continuel fur ce Syftème dee VailTeaux, m’a 
procuré 24 delTeins in'fono., dont .14 font gravés. . 

On voit dans les mêmes les Lymphatiques de toutes lea 
parties du corps dans leur ficnation, avec les autres parties 
que j'ai pu y placer; leur cours, leur palfage par plnûeufs 
glandes, & leur terminarfon dap^ les Sou-daviètes droite & 
gauche, & dans les-Jugulaires internes. 

.J’avofe fait ce travail.- l’Académie des Sciences de Pari* 

avoit propofé pour la troifième fois le Problème fur ce Syftè- 
roe deé Vaiffeaux.. Elle avoit déterminé lé tems de la préfeni- 
tation .des mémoires .à tout Juillet de l’année courante. Je 
me réfolus de profiter de cette occafion , ^ de foumettte mon 
travail au :fa^ jugement de la inèue. 

, .t’envoyai^donei.dans te mois de Mars detnier, à Mr. fe 
Marquis de Condercet Secrétaireperpetûel de l’Académie, la 
première partie de mon mémoire cotlcenant la. defcriptian des 
obfervations & des expériences qui me - fembloient réfoodre 
tes. trois precaièrês tpieffions',' & une defcfiptiofï de la métho- 
de que je fuis pour injeaer ces Vaiireaux, avec un brief dé¬ 
tail de leur cours. dans totftcs les parties du corps humarn, 
ce qui ’me fembloit réfbudre la quatrième- & la cinquième 
- queftion. 

Dans- te mois deMai-,. j’envoyai la fecünde partie conté- 
naut douze-planche? quatre defflWfi? (*} avec leurs ej^plrca- 





•IV P R É F R ^ . ur 

-tlons des'notes., par rapport à des variétés que jobrer- 
'Vées, & à ce qu’ont dit les Auteurs qui ont.traité des Vaif- 

1» huU W 

ils auroient :été,gravés,.à caufe de la dépenfe pour les faire 

'^“^''QuelleTut.ma futprifeiorfqu’en Juin dernier 

dè la-perforine qui préfenta le mémoire „.que 1 Académie a\oit 

•retiré le Problème pour n’avoir reçu aucun 
,TanrdLÎ;aS pllr'i°789tT^‘Mr. .k NlLqL de tondercet 








préface. vu 

avait donné mon mémoire à examiner à un dès Membres 
de l'Académie, Ôc que celui-ci avoir dit que pour juger du mé¬ 
rite du mémoire, il falloir voir la fécondé partie, qui fut auf- 
fitôt préfentée. .l’êcrivis' alors à Mr. le Marquis de Condercet, 
lui difant que je ne pouvois pas attendre, çarceque j’aurois 
rifqué de perdre- plufîeurs. découvertes que j’ai faites. Je fis 
écrire à la perfonne qui* avoitpréfenté mon-, mémoire de le retirer, 

& je me déterminai de publier la. première partie- du mémoi¬ 
re , comme Prodrome d’un Ouvrage qui contient une ample 
defcription de ce Syftéme de Vailteaux,. avec des-obfervationa 
Phyfiologiques Patologiques- que j’ai eu- oecafion de faire. 
Je décris dans ce Prodrome le. cours- de ces: Vaifféaux félon 
eelui que j’ai obfervé lé plus fréquemment-. Je ne parle pas; 
des variétés, & de ce- qui a été fait par les autresiurce-Sy- 
ftème, me refervant d’en parler dans l’Ouvrage. 

La gravure des planches qui reftent, demandera,dix mois 
ou une année de tems, à- caufe du grand'travail, voulantles 
faire graver par celui qui les a deflînées d’après nature, & 
qui a aulîi gravé les autres. Ainfi je retarderai à une année 
tout au plus , l’entière publication de cet Ouvrage, qui par 
loitra par pièces; 

Je me fuis- déterminé dé lé publier- en Latin Langue 
commune aux Médecins de toutes les Nations. 

Je publie ce Prodrome en François.,, comme; je l’àvois écrit 
& envoyé à l-’Académle. 

Je divife ce Prodrome en deux parties: Je parle dans la pre- 
mière des VailFeaux lymphatiq.ues Artérieux.ôe Veineux, admis 
par plufieurs Auteurs; de l’origine & du terme des Vaillcaux 
lymphatiques , & de la ftrufture des glandes conglobées; Dans 
la fécondé je- parle de la méthode q.ue je- fuis- pour injeéter 
«es Vaifféaux, & des cadavres qui font le plus à-propos, afin 
que les injeftionSi aient un. bon fuccès ; & j’expofë un- brief 
détail de leur cours d,àns toutes les parties An corps humain. 
J’ajoute enfin pour efïài,. quatre planches de- celles qui 
accompagneront l’Ouvrage, avec une briève explication, en 
refervant une plus étendue, & avec des notes , à l’Ouvrage. 
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rouge, pourquoi ne fè laiflêroient ilepas apercevoir? Pourquoi le blanc 
de l’œil ne feroit il paa lui même rouge? Comme cela, n’eft pas, on doit 
bien penfér que la plupart des ramifications qu’on voit dans le blanc 
dé l’œil enflammé , ne portent naturellement qu’une liqueur blanchâtre 
ou, lymphatique-. 

Oa fuppofe qu’il n’y a naturellement qu’un petit nombre de Vaif- 
féaux fanguins dans le blanc de l’œil; mais il eft. certain, qu’éxami- 
nant avec attention l'œil faln, on découvre dans le blanc du même 
une multitude, de petits,Vaiflèaux, fanguina, &. ceux qui font infenfibles, 
quand! on regarde avec les-yeux nuds,, deviennent: fenfibles par le fe- 
cours des verres> & leur nombre femultiplie toujours de plus en plus, 
à mefure que ces verres grofliflènt davantage.. Les obfervations micro- 
fcopiques faites fur les, animaux dans lefquels, les. tuniques des VaiC. 
féaux fanguins font tranfparentes, démontrent un nombre prodigieux 
de petits, Vaiflèaux qui portent une ou. deux lignes de globules ronges 









^ PfttMlERE PARTIE 

Les.Vaiffeaux plains de fang, obfervés pat Mr. Ferrea dans Je ve-^. 
toutd de la matrice, dans le cadavre dlune femme, qui éioit motte ao 
»ems de fes purgations, doivent être rapportés aux VailTeaux lynir 
phatiques,valvuleux, dont cette Membrane eÇ compofée, qui . dans le 
teiKS des purgations.,, pompent, le fang de la caviid de la Matrice, de 
qui hors, de c.ette occafion font remplis, d’uqe autre jpatiêre qu’ils, pom,- 
çent du mê,me lieu*: (*> 

On doit rapporter au même fyftême des. VaiiTeaux, ceuxi criftalUns 
fqrt déliés, & for,t diftinas, pleins d’une liqueur diaphane, obfervés par 
le même Auteur dans, le tilfii, cellulaire .qui eft fous la, conjonaive de 
Toejl du chien, & dans cèlui de l’Homme, pareeque j’ai obfervé plu- 
fieurs fois, les marnes,, & reconnu, qu’ils app.arteqoieut au fyflèpae d,e,s 



(*) les Membranes qui couvrent l’externe St l’interne des parties du 








■ CHAPITRE premier. j 

tyinphaiiques vajvuleux, les ayant fuivii jafqu’aux. autres troncs qui 
vont aux glandeS;lymphatiques, quoiqu’ils.femblhnt ciliodriques. 

Les Vaifleaux obfervés. dans, l’Iris, appartiennent aux Artères .d’una 
gc deux lignes, de globules roüges, comme montrent les. injedions. des- 
Sa,nguina où, fe rempliffent les diti -VallTeaux* 

è H-A P r TR E ÉE CO ND'. 

De Vongme' 4r terminaifon des Vaijféaux. 

_ Ii/mphatiquesA ■ . ' 

iAl L’égard de leur origine 5t terminaifon, je dirai qu’ils naiffent de la 
furface interne & externe de tout le corps, & qu’ils forment le Syftè'- 
me des VaiiTeaux abforbans- Les preuves font celles qui foivent. 

Bans les cadavres des Hydropiques j’ai toujours obfervé que les 
"VaiiTeaux lymphatiques des parties hydropiques -, étoient remplis de là 
même matière que celle qui étoit dans la cavité hydropique. 

J'ai plufîeurs-fois-obfervé’, en injeéfent ces 'Vaifliau? dânS lés. Hy¬ 
dropiques, que les glandes où' fe rendoient les mêmes, étoient engor¬ 
gées, que la matière injeélée s’arrêtoit, & qii’én confe’quence dé cela, la 
matière dépofée par les Vaifleaux fanguins, ne pouvant être pompée par 
lés lymphatiques, & rapportée en cercle, s’arrête, St qu’il fé forme 
ainfi une efpèce d’Hydropifie, tandis qu’il's’en-forme une-antre efpè'ce 
terfque les Vaifleaux font dilatés-& foibles. comme j’âi eu occaiidn de 
voir plufieur fois, & alors le.mercure-pénétre très-bien les glandes, 





tf PREMIERE partie 

3’ai en occafion d’obferver des extravafations de fabg dans la cavî- 
té du bas-ventre & du Thorax dans trois cadavres, & j’ai toujours 
trouvé les Vaiflèaux lymphatiques remplis de fang. 

J’ai obfervé des extravafations de fang dans la Pannicule adipeufe 
des extrémités fupérieures .& inférieures, & j’ai trouvé du fang dans 
les Vaiffeaux lymphatiques des mêmes extrémités. 

Dans plufieurs Jtftériques jtjui avoîent le Conduit Cholédoque engor¬ 
gé, j’ai obfervé les Vaiflèaux lymphatiques du foie, remplis de bile. 
Dans les fufdits cadavres j’ai -obfervé les Lymphatiques des autres par¬ 
ties, remplis d’une lymphe jaune. 

J’ai aufli obfervé les VailTeaux lymphatiques qui eommençoient 
des parties enflammées, rerapiis d’une lymphe fanguinolente, & les 
glandes où fe rendoient les VailTeaux des fufdittes parties, plus rouges 
que celles où terminoient les Lymphatiques des parties qui n’étoient 
pas enflammées. 

Les Poumons des adultes font tachés de bleu. Les: glandes .lympha¬ 
tiques de ce Vifcère font de cette couleur. Ces taches, ne fe voient pas 
dans les Poumons des enfans, ,& de quelques quadrupèdes; les glandes 
dans ce Vifcère font rouges comme dans les autres parties. 

J’ai toujours reconnu un rapport, entre la couleur des parties, & 
celle des glandes où fe rendoient les VailTeaux lymphatiques de ces 

Dans quelques circonflances où les cavités étoient remplies d’air, 
j’ai rencontré le même a’ir dans les Vaiflaux lymphatiques. 

La putréfafllon développe Tait des parties, cet air fe glilTe dans les 
cavités, & de là dans les VailTeaux lymphatiques comme on peut s’en 

Lorfqu’un abcès, un ulcère, ou quelconque maladie occupe quel¬ 
que partie, les glandes où_ fe rendent les VailTeaux lymphatiques de 
ces parties, s’engorgent. 

J’ai injeélé par un petit trou, de Teau chaude colorée difl'erem- 








s PREMIERE PARTIE ■ 

’oai pas reconfiu que la liqueur d« la cavit^ ak pénétré dans les VaiC- 
feaux lymphatiques. 

3’ai injeélé de .l’eau chaude colorée dans les conduits excrétoires 
des Vifoères, 6c j’ai obfervé-que la même matière s’eft gtiffée dans les 
Vaiflèaux lymphatiques profonds de ces mêmes Vifcèrés avec la même 
couleur; les mêmes Vilcères Te font gonflés, 6c fuintoient de la furfece 
une eau légèrement colorée, 6c la même eau s’eft glilfée dans les Vaif- 
feaux lymphatiques fuperficiels de ces Vifcèrés. 

J’ai auffi injeélé de l’eau chaude colorée & foncée dans les Artè¬ 
res des Vifcèrés; .les Vifcèrés fe font peu à peu enflés', ont fuinté de 
Peau légèrement colorée, qui s’èft gliflée avec la même couleur pâle 
dans les Vaiflèaux lymphatiques fuperficiels 8c' profonds dés mêmes 
Vifcèrés. 

Il en a..été de même en inje'élaBt les Veines avec la même eau co- 

J’ai injeélé les Poumons par les bronches, avec de l’eau chaufle co¬ 
lorée, elle s’eft gliflée avec la même couleur dans les Vaiflèaux lym¬ 
phatiques- profonds ; de ce Vifcère elle a fuinté de la fnrface de couleur 
pâle, 6c avec cette couleur elle-s’eft gliflée-dans les Vaiflèaux lympha¬ 
tiques fuperficiels. 

]’ai injecté avec de l’eau chaude colorée les Vaiflèaux fanguins des 
autres-parties, cette eau a fuinté de couleur pâle dans là Celiuiaire, 8c 
s’eft gjiflée avec cette couleur dans les Vaiflèaux lymphatiques de ces 
parties. Les parties fe font enflées comme dans rHydrOpifie,, 

J’ai plongé pour quelque tem's le Foie, 8c le Poumon dans une ean 
colorée de rouge par le fang, cette eau s’eft gliflée de cette couleuT 
dans les Vaiflèaux lymphatiques de ces Vifcèrés. ‘ 

La glue fondue dans l’eau, 8ccolorée avec le vermillon injeétée dans 
les. Artères, retourne dans les Veines, remplit tellement les petits Vaif- 
feaux languins, -que tous les Vifcèrés font de ia même couleur de la ma¬ 
tière injeaée , 6c avec lés yeux nuds- on ne diftiagne pas lé-fin réfeau 









JO; PgtEMIERE PARTIE 

Les Veines. Jaâées font de la même: nature, des. Yaiûêaux. lymphati;.. 
ques, Sc.iorfque,les.inteflins,ne.contiennent pas:le chyle,, elles.portent 
là. lymphe comme, on peut. le voit.. 

Dans, une- Hydropifie, de, la. cavité, du; bas,ventre,, j’ai; trouvé..!^: 
Vâiireaux, lymphatiques, des. inteflins, que, l’on,, nomme; Veines; laflées ,, 
r.emplis, de, la. même lymphé; de. la, cavité:, ce, qui, prouve, que. les; Vaif- 
feaux, lymphatiques, qui ont. origine, de. la.furface. des, inteflins, qui regat». 



CHAPITRE 'secon:b. 


'que ■ C4S MHàtièfft'-.pénétrent par les Yeîaes .abforbamtes ^cjui -oirf -éié 
reçues iyjwthétîguémentr C*)’ 









PREMIERE PARTIE 


m 

II, faut donc rcconnoitre le même Syflème des VaiReaux lym^hatii-. 
igues qui pompent, de difTérentes. (urfaces des,cavités intetnes. Eea faits-' 
qui fui«ent le prouveront. 

I,a vérole de la furface du. corps fe glifle dans l’interne du. même , 
& qu’elle s’y glilîe par les ■Vaifleaux lymphatiques, les tumeurs des. 
glandes le prouvent où fè rendent les: Vaifleaux lymphatiques des par¬ 
ties auxquelles la 'yérqlè s’eff attachée. 

Dans i’inoculàtion de la petite vérole, on applique à la furfâce dii 
corps le virus, 6î; on voit gonfler les glandes où fe rendent les. Vaif- 
feaux lymphatiques des parties auxquelles le virus, a été appliqué. 

Les tumeurs des glandes lymphatiques des. aines., des aiflèlles, de 
là tête & dit cou qu’On dit voir dans le tems de là pefle, prouvent 
que ce Virus, par ce fyfième des Vaifleaux, ft glifle dans l’interne du 
corps, car lès Vaifleaux lymphatiques fùperficiels fe rendent aux même* 
glandes comme on verra par mes planches, & en injeélant les mêmes 








14 PREMIÈRE 'partie 

; : 'GHAPITRE TR'OI'SIEME'/ '' 
Comme ce fyfiéme de .Vttifeaux»fi ^comporte dans :i& ‘ 

glandé ebdgiobêes'. ■ - ■ 

TTous Ies Vaifleaux lymphaticjucs palTent par plufiéürs glandes avant 
de fe rendre ,au Canal‘“.thornchique,‘>ou aux .autres 'Vàiireaux tymphà- 
tiques .qui .fe rendent auffi aux •Veines Sou-clavieres, aux Jugulaires. 

Les troncs des Lymphatiques proviennent d’un .fubtil réîeau qui ell 
dans les endroits oit ils ont origine, .& qui couvre toutes les parties. 










féreutes parties'du corps. Les VafiTeauK lympliatiqües jSotnpeirt la ma-, 
tière furabcmdante, & coopèrent ainû à leur faire acquérir les proprié¬ 
tés convenables, la portent en cercle) & avec la même & d’autres ma¬ 
tières pompées de l’air, ils forment la fufditte lymphe : c’efl pourquoi il 
convient que nous admirions la flmplicité des opérations de la na- 
turequl, par deux Syftêraes de Vaiflèaux. l’un des Sanguins, l’autre 
des'Lymphatiques, effeéiue autant d’opérations les plus néceflaires à la 
machine animale. 
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SECONDE PARTIE 

CHAPITRE PREMIER. 

Ve la méthode qu’il faut future pour.infe&er ces .Vaiÿeaux, b‘ 
des Cadavres qui font le plus à propos, 

P Oui injecfter ces Vaiffeaux il faut le pourvoir de phifieurs tubes de 
verre de différente grandeur avec deux branches ) l’une perpendiculaire 
l’autre horizontale. La perpendiculaire doit être proportionnée à la iub- 
lilité de l’extrémité de la branche horizontale qui doit être large & 
courte, & à l’extrémité très fubtiler, & plus eHe fera fubtile., plus 
il faudra faire grande la branche perpendiculaire, afin que la gravité du 
mercure puilîe plus aiféraent vaincre l’obfiacle que produit l’étroit. Pour 
faciliter l’intelligence de ce’tube, j’en ai ajouté le deffein. 

Il faut fe pourvoir aulü de quelques lancettes avec ta pointe très 
fubtile, de quelques aiguilles recourbées, & d’une,quantité ,de .mercure 
.voulant les injeéler avec le même, l’ayant trouvé plus propre que 
toute autre fubftance. . : i 

■Voulant les injeifter avec quelqu’autre fubflance, comme glue, ci¬ 
re, ou plâtre broyé dans i’eau, il faut fe pourvoir de diffîrens piftôns 
proportionés à la, capacité des branches perpendiculaires pour , pouffer 
la matière du tube dans les Vaiffeaux lymphatiques -, Sx échauflèr les par¬ 
ties voulant les, injeéler avec la glue, & la cire compofée. 

Pourvus des fufdittes chofes, il faut, choifir le. cadavre d’un homme 
mort de confomption, le faire porter dans un endroit ejçpofé à la clar¬ 
té dans un, jour fetein, enfuite vo.ulant injeéler les Vaiffeaux lymphati¬ 
ques fuperficiels des extrémités tant fupérieures qu’inférieures du tronc 
ou.de la tête ,.OB fépare légèrement a-vec le couteau la peau de la Pan- 
oicule adipeufe,fur, le,do?, du pied,,pq de lü main prés, des doigts, fx 
G 
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des dpigts, mêmes 5 & fut les autres parties û l’ou veut injaïler les Vaip 

féaux des mêmes. *' 

Cela fait, on offre à la, vue une quantité furprenante de fubtüs 
Vaiffeaiix qui contiennent une humeur tranfpareute, - & qui viennent 
des doigts avec des branches qui (e rêuniffent en troncs capables d’être 
înjeaés entre les mêmes doigts au- commencement du Métacarpe & au 
terme des mêmes, ou fut- le Métacarpe, & Métatarfe, 

Tenant alors d’une main la pariief dç de l’autre la lancette, ayant 
le coude bien appuyé, on donnera le coup dans le milien du Vaiffeau, 
tachant de ne le pâs tranfpercer, çar alors l’introduéîi'on du tube eft 
très difficile: cela fait on a l’ceil fur l’endroit on le coup a été. donné, 
dç un affiliant préfente, le tube proportionné au Vaiffeau avec un pen 
de mercure , afin que l’air ne foit pas-d’ollaclè an paffage du mercure 
dans les Yaiffeaujt lymphatiques; on introduit dans l’ouverture l’ext.ê- 
inité pointue de la branche horiàontale du tube; dn appuyé après l’an-, 
gle du tube for la partie, on’ paffe an deffotis, une aiguille recourbée 
avec un fil de foie, S? on lie le ’Ç'àifi’eau à l’extrémité de la bfànche 
horizontale; on fait enfuite remplir de mercure la branche perpendicu¬ 
laire & on remplira les Vaiffeaux jqfqu’aux glandes, Quand on voit 
que le mercure s’arrête dans le tube, il faut l’introduire dans un autre 
de en faire de même jufqu’h tant qu’on n’y en voit plus. J’en ai injeélé 
julqu’à 18 dans on pied, & 2j dans une main. 

Quelquefois on peut fe paffer de ce lien introduifant le tube jufqu’H 
Ce qu’il bouche bien, autrement le mercure va en arrière, dt en paf. 
fant l’aiguille, fonvent il arrive de rompre la pointe du tube. 

Voulant injeffier les Yaîffeaux lymphatiques profonds dn pied» 
on fouleve les tégumens au delîbus de la Malléole externe-, on 
trouve la petite Saphène, Sc avec la même, ou' deffus ou deffous, ou 
aux côtés, on verra un ou deux Yaiffeaux dans lefjuels. on peut in¬ 
troduire le tube comme je viens de dire. On pourra de même l’intrp-î 
éuire dans ceùx qui fuivent la Tibiale poûérieùrej la Péroniere de la 



chapitre premier. 


Tibiale Antérieure) en les cherchant où le Tibia s’unh avec le Tarfe 
^ OÙ ççs Vaiflèaux palTent ,ù 1 * plante, du pied. / 

Les. Vaiièaux lymphatiques profonds rdei^- extrémités ifapérieùrés fe 
trouvent dans la paume de la main; màis ils font très difEciles à 

Les Vaifleaux lymphatiques fiiperficiels du Foie •& du Poumon font 
faciles à voir .& à injeéler, s’o.fFtant à la vue remplis d.’une humeur 
tranfparente qui eft quelquefois jaune dans le Foie) & obfervant les 
ligamens à la clarté) comme ils font tranfparenS) on les voit aifémentî 
prenant après la direélion) on les fuit fut la furface) & fefant la piqûres 
on introduit aifément le tube. 

On injecte Suffi les profonds par les mêmes ) mais ils font très dif¬ 
ficiles à conduire à la terminaifon) à caufe des extravafationS qui fur- 

LçS VaiffeauX,lymphatiques des autres Vifcères fe trouvent) en le^ 
cherchant) avec les. Vaifleaux fanguins j, car ils s’ôffrent à la vue par 
l'humeur tranfparente .qu’DS Contiennent. 

S’ils font vides ) on les fera remplir ên injeflant de l’eati chaude 
dans les Vaifleaux fanguins, ou dans ceux excretoireS). & ils s’offriront 
très nombreux à la vue) Sc plus aifément fi l'oû donne quelque cott« 
.leur à l’eaü. 

J’ai dit, qu’il faut cholfir leS cadavres des hommes morts de Con». 
fomptioH) parceque dans ces cadavres ordinairement les glandes lym¬ 
phatiques étant engorgées) & la lymphe né pouvant paS pafler, les Lym¬ 
phatiques font dilatés, & remplis par la même ; conféquemment On .les 
voit plus aifément pour l’inûroCiion des noviceS. 

Dans ces cadavres ordinairement les injeCtionS hè franchilTent pas 
les glandes ) & pour cela s’étant rendus habiles ) il faut choifif les ca¬ 
davres des perfonneS mortes dé mort violenté, où dé maladié briève, 
.pour les conduire à la terminaifon. Par lù pratiqué on fs rend habile à 
les ÏBjeCler dans quelconque Cadavre. ■ i 

C ij 
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En faîvant cette méthode ■ j!ïi injedté tout le Syflème deî VaîC» 
féaux lymphatiques plufieurs fois, & j’ai eu occafion de faifir quelques 
variétés qui s’obfetvent dans ce Syftème, comme on obferve auffî 
dans celui «des Yaîfleaüx, Canguina, ceux d’un côté n’étant pas uni¬ 
formes à ceux de l’autre. 

C’e® ce que je vouloîs dire fur la méthode. Paffons donc à exami. 
çer, Ç«e//« eji l(i roUK que fument eeux. ét leurs trônes qui peuvent être teitf 
ferUfèles,, 

CHAPITRE SECOND. 

Brîef détail du. cours des Voijfeaux lymphatiques dans tes 
différentes parties du corps humain.. 

JE eomméhcerai ce détail par ceux des extrémités inférieures, comme 
îls.concourent avec ceux des Vifcères de la cavité du bas ventre â l'a 
formation du Canal thorachiquC', qui eft le tronc principal dé ces VaiP* 

' Ees VailSaux lymphatiques fuperffci'els’ des extrémités inférieures 
prennent racine desrfbigts, fe réduifent en troncs qui fe divifent fur 
le dos, & fur la plante du pied, ôc fe gliffeni le long de fa partie an¬ 
térieure, poflérieut'e, intérieure & externe de la fambe. recevant les 
branches des parties par lefquelles ils coulent. Plufieurs de ces troncs 
& divifent. fis joignent & font dreffés par les autres parties vers la par¬ 
tie interne, Se s’y réduifent |en partie au deifous du genou. Au defftis 
du genou les internes,, les pofiérienrs & les externes fe gliflênt vers fa 
partie antérieure de la cuifiTe, & coulant le long de la même, îls re» 
çoivent toujours des branches, fè divifent en plufieurs troncs qui ft 
joignant dans piufîeurs endroits, -vont aux glandes de l’aine. 

Ceux de la partie, fupérieure Se la cuiflfe, des felTés. de la parw 
tîe ta&ieure des lombes, de la partie antérieure & latérale du bas-ven^' 
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plis de leur lymphe entre les mêmes où eft un cordon de graiflè j on 
peut les injedler comme je ■viens de le dire. 

Ces Vaifleaux fe divifent en plufleurs troncs qui füivant le cordon, 
vont aux diverfes glandes placées au deffus 5c aux t(6tés de la Veine 
Cave, ôc de l’Aorte dans les environs des Reins. De ces glandes ;îls 
vont à d autres, 5i forment différées plexus. Quelquefuns du côté droit 
coulent à gauche, tandis que d’autres, du gauche coulent au droit fe 
gliRant fur 1 Aorte 5c la Cave. Ils s’unîffent dans les fufdittes glandes 
avec ceux des extrémités inférieures ôc d’autres, 5c concourent avec les 
mêmes ù la formation du Canal thorachique. 

Dans la Femme ceux des parties externes de la génération vont 
aux aines, ôc on peut les voit en injeéfant comme j’ai dit. 

Ceux dtr la Matrice fe réduifent en troncs très confidérables, 5t on 
peut les voir aifément aux côtés de la Matrice où les ligamens, ronds 
5c les tubes de Fallope prennent origine. On les verra auffi remplis, de 
leur lymphe entre les ligamens larges, les prefentant ù la clarté étant 
tranfparens, ôc on pourra les injeaer étant très confidérables. 

Ces Vaiffeaux fe rénniffent 5c forment un plexus qui par la par¬ 
tie inférieure ôc interne, environne l’Ovaire ; il provient de ce plexus 
deux ou trois troncs très gros qui fe divifent en plafieurs qui vont 
aboutir aux glandes des. Lombes dans le voificage des Reins, Ils tien, 
tient prefque la même route que ceux des Tefticules. J’ai aufft vu 
ees Vaiffeaux, dans la Matrice pleine, 5c j’ai reconnu qu’ils font très 
élargis. 

Les Vaiffeaux lymphatiques fuperficîels des Reins font fi petits, qu'on 
ne peut pas les injerRer, mais on les voit en injeaant dans les Vaif¬ 
feaux fanguins de l’eau chaude colorée, ou de la glue colorée par le 
vermillon, car la même tranflude fans couleur par les porofités, 6c fe 
gliffe dans les Lymphatiques, De même les profonds qui font entre les 
.Vaiffeaux fanguins, ÔC, l’Uretère fe préfentent mieux à la vue, ôc on 
peut les injeéler, pareeque les branebes réunies forment des troncs ca- 
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lent comme j’ai dit, Ce gliflent dans une glande très confidérable placée 
au deffiis de la petite portion du Pancréas, où fe rendent auffi quel- 
quefuns des Inteflins ; enfuite ils paRènt deux autres glandes, s'entre* 
mêlent .avec les fufdits, & concourent avec les mêmes à la formation 
du Canal Thoraehique. Ceux de la grande Courbure du Ventricule fe 
terminent aux mêmes glandes placées dans les environs du Pancréas, 
après avoir paffé plufieurs glandes qui font le long de la dîtte Courbure. 

Les Vaiflèaux lymphatiques de la Rate fe voient en injeftant de 



S dans l’Hydropifie de la cavité du 
matière qui eft dans ia cavité. 
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ès nombreux, ils environnent leur furface avec 
i autre réfeau eCi placé plus profond. Les troncs 
int de ce réfeau fe peuvent injeéler au deffus 
Des on peut en injeéler aufli quelquefuns des 
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Ceux de !a portion ds l’inteftin Colon qui eft placée à gauche 
& ceux du Reélum, après avoir quitté ces Inteftins, fe gliffent dans 
les glandes qui y font voifines. Après avoir paîTé les glandes qui font 
entre les lames du Méfo-Colon & du Méfo-Reélum, ils s’en vont 
aux autres qui font au deffoS) au côté externe de l’Aorte > & entre 


r Aorte & la Cave près des 
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tre & ceux dé la partie inférieure du Dos, avec ceux qui vont fe ren¬ 
dre à l’Aine, fe dirigent avec un cours .tortueux vers l’Aifelle, & ter¬ 
minent aux glandes qui s’y trouvent, où ils en rencontrent plufieurs 
de ceux qui proviennent dés extrémités fupérieures. •Quelquefois ils 
palTent d’autres glandes avant de fe rendre à celles de l’Aiffelle. 

Les "Vaifleaux des extrémités fupérieures peuvent fe divifer en fu- 
perdciels & profonds. 

Les fuperliciels font très nombreux, on les voit très bien au def- 
fus dés doigts, ,& entre, un doigt & l’auire, où ils s’unilfent avec le' 







aé 

pouce &. l’index ,, qui paffe de. la. partie, poflërieure- dans; l’antérieure 
au. deffus, de l’articulation du. Carpe &. de l’Avant-Bras-,. & coule le long 
des Vaiffeaux. farguins. &■ du Nerf, qui fuivent- le Radiust II fe divife en 
deux, troncs dont le plus, externe rencontre une. glande; vers. !e snilleù 
de l’AvantrBras où. quelquefuns. de ceux, qui proviennent- de la paume 
de la main fe rendent auffi. L’autre fé divife , & fe produit avec fes 
branches à l’articulation du Bras avec, l’Avaot-Bras, où. il rencontre une 
glande placée au. côté, externe; des Vaiffeaux: fanguins,. tandis que ceux 
qui proviennent de la fufditte glande, fe. rendent à une. autre qui eft 
placée au deffus. des mêmes, Vaiffeaux. fanguinst 

Celui qui fuit le Cubitus fé divife.: &. fé gliffe avec fes branches, 
dans une glande .placée au. côtél interne, des Vaiffeaux: fanguins à deux 


tiers du, coude s, il. fort um tronc de cette glande qui fe divife & 
qui. rencontre une autre glande qui efl- placée; au. deffous de l’articu» 
lation de, l’Avant-Bras. avec le. Brasc De. celle-ci il en fort deux troncs 
dent le plus externe rencontre la glande fufditte placée au dcfîus des 
.VailTeaux fanguins, Si l’autre pafle au deffu^ de la partie tendineufe 
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Mâchoire Sç dans ceux qui vont ans glandes placées au déffiis, Si dans 
l’environ de la Veine, & de l’Artère Faciale oA elles monteut fiir Tare 
de la Mâchoire inférieure.. . . 

Ceux du liiez, des Paupières, & en partie du Front fe réduifent 
dans un ou deux troncs qui fe divifent & fè terminent à ces glandes. 
Aux„mêmes;fe. réduifent auffi quelques-uns, de ceux qui proviennent de 
la par.tie interne & inférieure de la Bouche, de la Parotide, des glan¬ 
des Maxillaires Sublinguales. De ces glandes il en part divers troncs; 
quelques-uns fe réduifent dans une glande plac'ép au delibus d’où il en 
part un tronc qui termine à une. giande placée au côté du Larynx; De 
cette glande il fe .produit; AluOe antre placée au côté de la partie fupé- 
rieure de la glande Thyteoide. De la même il en part un tronc qui, 
s’uniffant avec d’autres, pafTe an deffus de la Carotide, & de la Jugu¬ 
laire, rencontre au côté dp la .même une glande où fe rendent d’autres 
VailTeaux fufdits, & après l’avoir^pafséé, H fe gliflè par un tronc'dans 
le Ganal,Thorachiqu.e,:oU.,.d8ns la,Jugulaire interne. D’autres paffent de 
la partie interne à l’externe , & vont à une glandé placée an deffus de 
la divifîon de la Jugulaire interne , & fe mêlent aptes avec ceux de la 

partie chevelue,. & de l’autre partie de la Face,, %' pïffant- de glande 

en glande, de plexus en; plexus Vont au Canal Thdrachique ou-à'laî' 
Jugulaire interne. ’ ”, ." '-ev. • " ,•■■■ 

Ceux qui fuivent le cours de la Temporale, qui avec leurs bran¬ 
ches occupent en partie',. Ja' pa'rtie . chevelue antérieure & latérale du 
Smciput, fe rendent avec plu'fieurs troncs aux glaridès platées entre 
l’Oreille & l’angle de la Mâchoire inférieure. 

Quelques-uns de-ceux quÎJproviennènt de la Parotide, des MufcleS 
Temporaux & Maffeters fe rendent aux mêmes; & quelques-uns de 
eeux qui viennent des glandéS fufdittés'qiii font placées dans î’environ 
de l’Apophyfe Maftoïdienne. De ces glandes il en part plùfieùrs Vaif-' 
féaux: quelqués-Ehs côütéiii'-fupéi^ficïdléiileîrt,' & 3%ufies "|e gliffent dans 
i’iaterne,'& Voirt aûi-f^dittes" èlafrdes.'têsirupér&^èls‘‘fé'‘téd'm en 







la Maxillaire interne, & ceux du Pharynx, du Larynx, &.de là Langue. 

. J’ai, injead trois fois quelques-uns, des Lymphatiques du Cerveau dans 
rEmifpberes-. mais.je ne les ai jamais conduits aux glandes à .caufe des 
extravafations. Ces Vaiffeaux font larges,- mais ils ont les tuniques très 
fines. Les branches fe remplilTent du tronc comme dans le Foie, & on 
voit qu’elles forment un rèfeau de branches plutôt confidérables. Les 
troncs fe gliflènt dans les efpaces qui font entre une circonvolution, & 
l’autre. Ces Vaiffeaux font .placés dans la fnbflance de l’Arachnoïde. 

J’ai injeilé d*s Vaiffeaux Lymphatiques qui fortent du Canal Caro- 
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charger cea^ Yifcère»,, & lea cavités, qui les, contiennent pourroîent s’en¬ 
gorger, &. produire, ainfî une maladie, encore plus grande que celle dont 
nous entreprenona la cure,. 

Mais parlant de ce qui eft partie de la. pratique, je hafarde jeule-. 
ment mon opinion, que je foumetft au jugement deé Médecins,éclahés a 
qui feula ont droit d’en, jugera 


f(/l ck Mi fidanîi famti. 



EXPLICATION ï 

3ES planches. / 

P .L A-N. CHE, L l-r 
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La figure première repréfente 
une portion de la, Membra- 
. ne interne, .de l’incfafttndleiDn 
d’iin icadavfet'4:'enfânt,ioùiJes. 
Veines la(fi:ées,.0Ui;.fotC) Vhif- 

qui, gliffant.entre les lames 
du Méfentère,. alloient fe 
! jütendre. aùxr.glandes lympha- 
■/tiques qui y. font.. Cette- por- 
j - iciotei-dei Merabran-e .-efti atiffi 


-i.feattx ■: lympfcatiqtos, sdss iln*- 
. teftins ,. écoientj Esniplis: cde 
thyk ^ .&..où.,t’ciBia)y£WCia«(ec 
-,iiles. yeuasr' iluds' tunjKncjnsëre 
. irprodigisuxi de» rfienaep: stàm'tfi- 
, cations iqiui ■fomiaieBfijjffl fil b- 
- , til réftan, qui: occupoit; tous 


. cupiéfe^æ ia tmnièr* réfléchie ,, 
graffic;':par,.ia' fufdi'tte-iencille. 
.' Oh vdit qu'T.Ie Pétitoine' n’eft 
-, '.qtfuob amas, deipétits» Vaif- 
feaux lymphatiqiTes qui ,, - en 
-■'formerjdea-dtwet comftiê- ‘au-^ 
Canti'ldeiritrabed capillaiies 


.'.les IrKefiins'..i:Ostrs:eip.ort*)n I , ptenjîleninra«ine»di 
0. d.e;'Membratieîy: ét les petits| j. .ce-, exiërnè-.aiesi loti 
Vaiffeaux.: remplis de, chyle iLnePigube- 3^ rntintre. 


, qpr la corapofent, fnt-copiée ! : ticm- dé- la iVIembwne inter- 
, a«.dMiér<<fcope: de Couf à la j . nC desulntèftinsi Grèies: d'un 
• lumière rélfléfihie'p groffie.'par thiemp odles^VailBaux lym- 
- la 'trnifième'iemiHé:.> • |, phatiqueKdEsdntefiinsiétoient 

Lafigure-a.-repréfetite. une pôr- : , remplis de chyle , & où par 
tion' de la* Wernbrane exter-* ! la- moyen, de lîacide vitrioli- 
ne de t’tntefti'n- Jeiuniiim d’un i .qijie ie- chyle s’étoir caillé* 
enfant, où j’avois 'injeAétde ! .[Ônj!V.oic.;quei'fe. .Membmne 
i’encre par un. petif''trou , ; interne des Inteflins eft plus 
dans la cavité- dir-Bas'-Ven- 1 t:irai>t>teufe.*t ^,i!qui.elle^ nleft. 
tre , & où l’on Moyoit dans j 1 qp’nn amas.del!.ympfiatlqut 
la. furface- desi'llnteflina des ; qui', en fmrme-de duvet cor 
taches noiresv 'l& auiidefibus j ima.autant. de tubes* capiil 
:*..de eesmkcàasi unciréfeam.lde .:;rêst}:* ppemaînc-tacine de 
Vniffeaùs:;lppiphiatiqué6iréîn- -.îm'faEce.'interne-jdeRilntefia 


qui', en. fmrme- de duvet com¬ 
me* autant de tubes* capiilai- 
rest};* pnenïïîtitîr'tacine de; la 
itirtfaEOS; 'i n terne-J deR 1J nteïia ns 


plis d’encreTqui fe réunif- | .,iôaipç>inponcla:ma^C'qui-a’y 
fuieslt dansnïtüU)douxiionïsa| jisoncknt. , * * - ■ ' 
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Cette figure' fut, copiée -au :Mr-- 
crofcope comme les autres. 

La figure 4. repréfente une- por¬ 
tion de la Membrane inter¬ 
ne de rinteftin Reiduni de 
l’enfant de la fig. i. 

Les Lymphatiques de cet.In- 
teftin étoient auffi remplis 
d’une matière laâtenfe. On 


enyironnées par les Lyn)pha- 
tjqueSji&que.la Membrane 
, interne du. même n’eft qu’un 
amas . de ! ces Vaiffeaux qui 

■ prennentitacine de da furfa- 

. ce- des ilnteflins: desi foHi- 
:i -cujesip / 

Laf figure, .5. montre l'une por- 
, tion.i du Béntffline d’un oa- 
,49vre -djun - ; jeune - iiomme , 
oü-jiavoiSi injexfié.i'de l’encre 
dans : 1 a cavité' du Bas-Venrl 
tre. On, y. voyok des taches 
noires un .réfeau de Vaif¬ 
feaux,,plus grands, qui déri- 
voient de ces. taches'.qui n’é- 
toient qu’un amas de petits 
Vaiffeaux remplis d'encreJ 
La , figure ôï niontren une .por- 

■ tion du Lobe 'gauchen du 
Foie j a.vec.l8siViaiffea.uxdym- 
phatiques-'fuperficiels injeâés 

: ave.o.:le.:;meK:arei Par -la pref 
fion jeffieftuée en.arrière avec 
.-lie manche:;d’un couteau:i,iiles 
fl petits'..Vai{Ieai!ix:!‘-qq’on'';W)it 
-<,:.s’étoient,ipempliis’.niGes;>iVaSf- 
V d'eaux-araafeés! ooinwrcMcnt-’jla 
furface du Foie ; deimamère 


EXPLICATION 


voyolt pas les Varf- 
.féaux .fati^uins injeélés avec 
la -giüe- câorëe avec- le ver¬ 
millon qui paroiffoient au¬ 
paravant très nombreux. 
Vaiffeau qui couloit le long 
du bord de ce Lobe. 

6 . Tronc principal coupé , qui 
:alloitTe rendre: au '.ligament 
gauche , 'ioùl- fe '-rendok de 
:: fiifdit s&.lbé '.autres qui al- 
'. .loienttifônr^a:ndre' au deiRis 
. de' ce:Lobe. , 

dr.Taohc ■ oü .'concourent des 
,:>branchesi principales de da 
cipar-rie fupiérieure de ce, Lo- 
aibeipriaprès ^qufellesu >fe -font 
unies par leurs petites ratfii- 
c fications ; avec. les: fufdits. -Ce 
' -tronc-'.va ;:auffi‘ au .ligament 
. ::g.âtic|ie; .mais.plus àidrôite. 
Séparant la Membrane.^qud'-le 
'■ pè-ritoine prête au Fo’ie ;• la 
plupart' des dits Vaiffea.ux 
: relient dahs fa fubltance^ôc. 
' on: voir que-le', P-érftoine 'fefl: 
formé d’un amas de-VaiC- 
: féaux l'imphatiques.: 

La figure 7...montre une por¬ 
tion . de l’lnteftin:::leju>n.ium 
' aÈtachée à une. portion--du 
' Méfentèqe j'>;cop'rie du.:Èada- 
vre d’un criminel qui s-’é- 
:'.trâ)ngla'en prifom 4- heures 
'. après un bon > repas. J’inje- 
. âai -au deffus des: Inteftins 
; ‘-;3les:.'.'troncs: priEcipaux des 
:¥aiffèaux'ly(npbatiques qu/on 
' -Ivoit,. - ., . : ' il -li'i 
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DES PLANCHES, 
le- fe .voyoient très bien, & b. Vaifleau qui: en fort, 
encore plus, nombreufes de ce La figure lOi montre une glan- 
que montre la figure ; on de de l’Aine, 
voit comme ces branches n. Trois Vaiffeaux qui fe glif- 
eoncourent enfemble , & fent dans la même. 

• glilTent entre les tuniques du b. Cinq Vaifleaux qui en for- 
Méfentère au delFus des Vaif- tent. 

féaux fanguins; & comme' La figure ii. montre trois’glan- 
elles fe divifent, fe réunif- des placées- aux côtés des 

fent , & vont aux glandes Sanguins Iliaques' que les 

lymphatiques placées- auffi Vaiîfeauîe lymphatiques des 

enjerè-, les lames du même- ■ extrémités inférieures paf— 
yiéfentére. fei». ' ' 

aüi La, portion de lîlnteftin a.b.c. VailTeaux qui fe glif- 
coupée. fent dans les mêmes. 

W). La portion du, Méfentére d. e. VailTeaux qui en fortent. 
coupée. La-figure ta. montre une glati. 

c. Artère qui va fe répandre de placée à la partie fupé- 

à la fufchtte portion.. ’ rieure du Diaphragme. 

d. La Veine. a. VallTeau qui fe glilTe dans 

«es. Trois glandes oü fe ren- la même. 

dent les fufdits VailTeaux b\ Deux- Vaifleaux qui en for- 
- lymphatiques. tent; 

La figure 8. montre une glan- Ou' voit comme les VailTeaux 
de bien pénétrée parle mer- lymphatiques fe glilTent & 
cure , qui étoit fuperficielle à fe divifent dans les'glan- 
l’articulatron du Bras avec des; les cellules' qu’ils for- 
l’Avant-Bras. ment, comme ils fe réunif- 

u. Deux VailTeaux qui fe glif- fent en troncs, & comme: 

fent dans la glande. ils fbrtent des mêmes glan- 

b. VailTeau qui en fort. des. 

La fig. 9. montre une glande les» Vaiflèaux" lym- 

bien remplie de mercure co- phati'ques- forment les glan- 
piée dansde Cou.. des fans cellules, comme 

e. Quatre VailTeaux qui: fe on peut voir dans celle- du 
glilTent, dans-la glande. la figure 12.. 

ELA.N.CH.E. IL. 

, , F/g-ure 

Êctte figure repréfente là par- j 
de externe,, & en partie an- j. 


téfiéure dè la Tamba, & d_c 

la CuilTe. coupée, dans le voi- 



5» explication 

fînage du Gsnou, avec les b- c. d. e. f. g. h. î. l. Vaifleaux 

-, Vailleaux lymphatiques qui. qui palFent dans la partie 

proviennent des doigts; On poftérieure & qui fe rendent 

voit leur cours par le dos après à la partie interne, 

du Pied, & comme coulant aa. i8 Vaiffeaux injeèlés dans 
le long de la Jambe, quel- le dos du Pied, 
quefuns fe gliffent dans * la r. 2. 3. 4- 5. 6. 7. 8. 9. 10. ,11. 
partie interne, outrepalfant 12. 13. i.>. 15. r6. *7.18. 
l’antérieure, tandis que d’au- 19. 20. 21. 22. 23. Vailfeaux 
très palfent à la poftérieu- qui fe rendent à la partie 
re pour fè rendre après à interne de la Jambe , & ceux 

l’interne. (*) , placés au deflus du Genou 

’AA' Les Tégumens communs ,à la partie antérieure de la 
rcnverfés. Cuilfe. , 

Figure 2. 

Cette figure repréfente la par- b. c.d.e.f.g.h.i.l.m. Vaif- 
tie interne, & en partie an- féaux qui après avoir outre- 
térieure de la Jambe & de pafsé la partie poftérieure, 

, la Cuilfe , avec le cours des fe rendent à l’interne. (**) 
Vailfeaux lymphatiques qui a. Neuf VailTeaux qui déri- 
. proviennent des doigts, dé vent de la plante du pied. 

la plante & du dos du pied. n. Deux Vaiffeaux qui dérivent 
AA. Les Tégumens communs du dos du Pouce. 

renverfés. 0. Vailfeau qui fe gÜlfe entre 

*• 3-4'5-9- 10- I'. les Mufcles de la Cuilfe & 

12. 13.14. 15.16.17. 18.19. qui s’unit aux profonds. 

20. 21. 22. 23. Vailfeaux qui pp.S'ix glandes où fe rendent 
correfpondenr à ceux de la les fufdits Vailfeaux. 

I. fig. marqués avec les mê- g. La Veine Saphène, 
mes chifres. 

PLANCHE III. 


Cette figure repréfente la par- [ & la partie antérieure & fu¬ 

rie antérieure du Bas-Ven- pétieure de la Cuilfe , avec 
tre, la Verge ,, les Bourfes, [ ' les glandes de l’Aine où fe 



(*) la figure i. de U Planche V, remife à l’Académie de Paris, montre 
onrs de ces Vaifleaux par la partie poftérieure. 

(**) La figure i. de la V. Planche, montre ces Vaifleaux . comme j’ai dit. 
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rendent les Vaiffeaux des ex- 0. Deux Vaiffeaux qui dérivent 
trêmit& inférieures , & des de la Verge. • 
fufdittes parties /». Vaiffeau qui dérive des Boür- 

Les Tégutnens communs fes. .■ 

renverfés. ‘î- Trois Vaiffeaux qui dérivent 

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. ip. II. : de- la partie inférieure & in^ 
12. Douze Vaiffeaux qui dé-, terne des Feffes,. .& -de la 
rivent des Feffes. (*) ' partie fupérieuré &. iriter'ne 

13. 14. 15. 16. 17. 18. Six de la Cuiffe;. , . _ ' 

Vaiffeaux qui dérivent des n. yaiffeaux qui proviennent 
Lombes. dti Pied, de la Jambe.& de 

a.b.'c.d.e.f. g.h.i. l. m. n. la Cuiffe., 


qui déri- I ssssssss. Glandes 


les fufdits Vaiffeaux. (**)• 


PLANCHE IV. 


Cette figure montre la partie 
poftérieure du Bras i avec le 
cours des Lymphatiques qui 
prennent racine des Doigts , 
du Dos & de la paume de 
la Main. 

AA. Les Tégumens communs 


pour cela vifibles au defff- 
■ nafeur. 

I. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. II. 
12. Douze Vaiffeaux qui de 
la partie poftérieure paffent 
du côté externe à la partie 
antérieure. 

13. à 32. Vingt Vaiffeaux qui 
paffent à la partie antérieure 
du côté interne. 


aa. Seize Vaiffeaux injeéiés. Les paffent à la partie antérieure 

branches étpient remplies na- du coté interne, 

turellement de lymphe, &{ . 

Figure 2. 

Cette figure montre la partie | A. La Clavicule coupée, 
antérieure du Bras avec les B. Portion du Deltoïde- 
Lymphatiques de la même 1 C. Portion du grand Peftoral. 
partie , & la fuite de ceux D- Portion du grand Dorfal. 
de la poftérieure. 1 E. Portion du gr and Rond. 

remife à l'Academie de Paris, montre le cour, de ces 

Vaiffeaux-par les Feffes. j. 

Le nombre de ces glandes n’eft pas conflant, « 1 f“ »' ^ “ 

l“£t.f:n ^oV iÎ dlTn t c^rPla'ncL'fmTopfl. ceT plexus n'étoient pas 

Kmplis. La Planche Vil. remife à l’Académie montre ces plexus. 





5,2 EXPLICATION 

, F. Portion du fous-Scapü!aire, 

G. Les Nerfs du Bras coupés. 

Ef.L’Artére Axillaire coupée. 

/. La Veine Axillaire coupée 
qui va former 

K. la Rafilique avec quelquefunes 
de les branches. 

L. La Céphalique avec quelquef¬ 
unes de fes branches, cou¬ 
pée au deffous de la portion 
du Peéloral. 

M. L’Artère Ulnaire. 

N. . L’Artèré Radiale. 

<îa. Six Vaiffeaux qui avec di- 
verfes branches dérivent des 
Doigts. 

1 . 2 . 3. 4. 5. 6. 7.8. 9. 10. II. 
12. Douze Vailfeaux qui cor- 
refpondent â ceux de la fi- 
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gure ci devant marqués avec 
les mêmes chifrés. 

13. à 32. Vingt Vaiffeaux qui 
correfpondent auffi à ceux 
de la figure ci-devant mar¬ 
qués avec les mêmes chifres. 

6 . Vailîèau qui fe gliffe pro¬ 
fondément avec l’Artère Ra- 
diale. 

cc. Deux glandes que quelquef- 
uns de ces Vaiffeaux ren-, 
contrent au deffus de l’union 
du Bras avee l’Avant'-Bras. 

M, Glandes qu’ils recontrent 
à l’Aiffelle. 

e. Vaiffeau qui fuit là Cépha¬ 
lique dont on verra la ter- 
minaifon dans une autre 

. Planche. 


F I N. 























